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L’AIRSOFT est un loisir ; le principe fondamental de 
l’activité est donc de s’amuser. Pour cela, les joueurs sont 
équipés de répliques d’armes, qui lancent des billes de 
plastique avec une énergie inférieure à 2 joules. Ils sont 
plongés par les organisateurs au cœur d’un scénario, plus 
ou moins évolué, qui leur fi xe des objectifs, personnels ou 
de groupe, à atteindre. La durée des parties dépend de la 
complexité des histoires jouées. Ces scénarios vont du plus 
simple (type prise de drapeau) au plus complet. Dans ces 
cas là, la partie peut être assimilée à un jeu de rôle grandeur 
nature.

On peut presque dire que l’histoire de l’Airsoft commence à la fi n de la seconde guerre mondiale, après 
la date de la capitulation japonaise. En effet l’armistice comprenait une clause qui interdisait à tous les 
japonais ne faisant pas partie de la police ou des services de sécurité le port et même la détention d’arme à 
feu. Or les Japonais étaient, et sont encore, friands d’armes de collection. Il trouvèrent donc des solutions 
de remplacement. Ce fut d’abord des armes démilitarisées, mais un jour une fabrique de maquette eue l’idée 
de génie de vendre des maquettes d’armes. Ainsi le plaisir ne venait plus simplement des yeux mais aussi 
de la possibilité de «monter»son arme. Cette usine s´appelait Marushin et l´idée leur vint dans les années 
70. Bien que de plastique et totalement non fonctionnelle le succès fut au rendez-vous. Puis arrivèrent les 
premières armes à amorce et, même si elles reproduisaient le mode de fonctionnement des armes auto et semi-
automatiques, elles ne permettaient toujours pas le tir de projectiles.

Il fallut attendre les années 80 pour voir 
apparaître les premiers lanceurs de billes de 
6 mm à air comprimé. Pour faire plus simple, 
appelons les par leur nom : Airsoft. Au début, 
niveau précision et puissance ça n’était pas 
trop ça, puis au fur et à mesure, les petits 
joujoux devinrent de plus en plus fi dèles et 
précis. Puis les semi-automatiques et enfi n 
les automatiques fi rent leur apparition. Là, 
très vite, l’engouement devint général et les 
Japonais se passionnent encore pour ce jeu.

En France, on ne voit pas vraiment d’airsoft avant la fi n des années 80. Quelques répliques arrivent 
belle et bien chez nous avant, mais aucun importateur offi ciel n’existe et ces arrivées ne sont le 
fruit que de personnes revenant du pays du soleil levant (imaginez la tête des douaniers à l’époque).
Fin des années 80, Academy fait sont apparition en France. Il s’agit en fait d’armes en kit vendues 
exclusivement dans les boutiques de maquette. Niveau qualité ce n’est pas encore vraiment ça, mais Marui 
fait sont apparition en France et plus exactement à Paris chez Eurosurplus en 1992. C’est un importateur belge 
Hobby Gun Import qui a permis cela en fournissant le magasin parisien. Mais il faudra attendre vraiment 1994 
pour qu’enfi n le mouvement se lance en France et que le réseau de distribution inonde les armureries

LE PRINCIPE :

L’HISTORIQUE DE L’AIRSOFT : 

Scénario «Cherchez le Robot !»

L’airsoft aujourd’hui
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Toute personne majeure peut jouer, a 
condition de respecter la législation et les 
règles de sécurité. On compte plusieurs 
milliers de participants en France, dont de 
nombreuses femmes. Il n’y a pas de limite 
d’âge maximum, et certains jouent en 
famille.

La base sur laquelle repose le bon déroulement du jeu est le Fair-play de tous les participants. En effet, les 
billes de plastiques lancées par les répliques ne laissent pas de traces sur les vêtements. Il s’agit donc pour 
tous les participants, de se signaler comme « OUT » dès qu’ils sentent une bille les toucher. On dit alors que 
l’on a été « sortis ».

Plus que de reconnaître le simple fait d’avoir été touché, le fair-play conditionne de nombreux réfl exes, 
comme par exemple :

QUI Y JOUE ?

QUELLES SONT LES REGLES ?

Les fi lles posent

LE COMPORTEMENT

Pose photo dans la neige

- Accepter les décisions des organisateurs, sans jamais 
les discuter pendant une partie. De retour en zone neutre, 
il est toujours temps de se faire expliquer le pourquoi 
d’une décision.

- Ne plus participer à l’action dès que vous êtes « sortis ». 
Cela signifi e ne pas indiquer la position des adversaire à 
vos partenaires.

- Tolérer tous les styles de jeu.

- Avoir confi ance en le jugement de tous les participants. 
Si un adversaire vous signale vous avoir touché mais que 
vous n’avez rien senti, alors considérez vous comme 
« out ». Là aussi, vous pourrez demander des explications 
à la fi n du jeu.

Les Pères Noëls aussi
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Afi n d’éviter tout accident entre les parties, des mesures de 
sécurité sont appliquées par tous les joueurs :

- Ne jamais pointer une réplique, même vide, vers le 
visage de quelqu’un.

- Ne jamais garder le doigt sur la détente.

- Ne jamais enlever son masque de protection tant qu’un 
organisateur n’a pas signalé que toutes les répliques 
des joueurs était inertes. (plus de billes, de gaz et de 
batteries éléctriques).

- etc. Briefi ng avant la partie

LA SECURITE

Respecter les règles
propres aux terrains

La plus couramment citée en second est la règle des 5 mètres. 
Elle prévoit que dans le cas ou deux joueurs se trouvent à moins 
de 5 mètres, le premier des deux qui dit « tu es out » élimine son 
adversaire. Cela évite les tirs à bouts portants tout en permettant 
les attaques surprises. Cette distance peut être réduite dans 
certains cas, selon la puissance des répliques utilisées.

Il existe d’autres règles spécifi que aux terrains de jeu. Celles ci 
sont toujours annoncées par les organisateurs de la partie avant 
qu’elle ne commence. Le nom respect de ces règles entraîne 
l’arrêt immédiat du jeu et l’exclusion des inconscients.

Scénario «BlackHawk Down»

En plus de ces règles de conduites, tout 
joueur se soumet à un certain nombre de 
règles de sécurité, qui sont annoncées 
avant la partie.

La première concerne 
le port de lunettes de 
protection homologuées 
pour « petits projectiles 
hautes vitesses ». Toute 
personne ne respectant pas cette règle 
est priée de quitter le terrain. En cas 
de problème nécessitant la pose de ses 
lunettes par un des joueurs, c’est toute la 
partie qui est neutralisée sur un simple 
« interruption de partie ! » crié à tous.
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Il faut, avant tout, s’équiper d’une paire de lunette 
ou d’un masque de protection homologué, même 
si on est simple spectateur. Cette condition détermine 
l’accès ou non à une zone de jeu.
Il est intéressant de noter que, devant l’augmentation 
continue du nombre de joueurs, de nombreux fabricants 
d’équipements de sports proposent désormais des 
protections oculaires dédiées à l’Airsoft.

Ensuite, pour jouer, il faut être muni d’un lanceur, ou 
« Airsoft Gun ». Il s’agit d’une réplique d’un pistolet 
ou d’un fusil.

Il existe plusieurs variantes de «lanceurs» qui peuvent être mécaniques (pour chaque tir, une action manuelle 
est nécessaire), à gaz (aucune action manuelle est nécessaire, la propulsion se fait grâce à du gaz comprimé), 
ou électrique (une batterie alimente un piston qui comprime de l’air). Ces répliques ont la particularité d’être, 
d’apparence, très semblables à l’originale.

D’un coût important, elles nécessitent en plus une grande attention quant à leur entretien. Tous les airsofteurs 
expérimentés ont acquis, à force de démontages et de dépannages, de grandes compétences de bricoleurs.

Il faut garder à l’esprit que la «confusion possible» entre réplique et arme doit faire l’objet d’une grande 
précaution et qu’il est indispensable de ne pas créer de doute dans l’esprit des Tiers. Les joueurs s’attachent 
donc à ne pas utiliser trop de termes en rapport avec les armes à feu. C’est pourquoi il est préférable de parler 
de « T’es OUT » que de « T’es mort ».

Les projectiles sont des billes pleines en plastique de 6 millimètres de diamètre qui, en général, sont de couleur 
blanche. Elles pèsent entre 0,2 et 0,25 grammes. Il existe des billes spéciales qui, associées à un équipement 
précis, sont visibles dans l’obscurité. Lors des parties organisées en extérieur, il est possible de jouer avec des 
billes biodégradables.

QUEL EST L’EQUIPEMENT REQUIS ?

Glock 18C de Marui

Lunettes, répliques et sourire
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Une réplique classique lance une bille de 0,2 gramme à une 
vitesse proche de 100 mètres par seconde, ce qui représente 
une puissance d’environ 1 joules. A bout portant, l’impact 
est clairement désagréable.
C’est pourquoi il est interdit, pour ce type de réplique de 
tirer sur une personne se trouvant à moins de 5 mètres de 
soi. La plupart des tirs se font à des distances variant de 15 
à 20 mètres pour les pistolets à gaz, et de 20 à 30 mètres 
pour les fusils électriques. A ces distances, la bille à perdu 
suffi samment de vitesse pour ne pas être douloureuse.

En plus des lunettes et de la réplique, les joueurs 
s’équipent comme ils le désirent, en accord avec 
les organisateurs de parties. D’une manière 
générale, ils recherchent des tenues résistantes, 
bien conçues et qui leur permettre de se fondre 
dans le terrain de jeu. C’est pour cette raison que 
les tenues sont généralement de type militaires.

Certains scénarios, écrit pour être joués dans des environnements civils, interdisent l’utilisation de ce type 
de vêtements.
Une tendance se développe dans les rangs des airsofteurs. Il s’agit de créer un véritable déguisement en 
suivant une inspiration cinématographique proche de l’airsoft. On assiste donc à la naissance de groupes 
portant des tenues de plus en plus évoluées et de plus en plus précises. C’est le cas des groupes SG inspirés de 
la série télévisée STARGATE.

Rappelons que la loi interdit le port d’uniforme ou d’inscription telle «POLICE», «GENDARMERIE», 
etc. Et que les joueurs doivent être vigilant à ne pas créer de confusion sur leur véritable identité dans l’esprit 
du public.
Vous pouvez trouvez des informations supplémentaires sur ce dernier point dans les annexes de cette 
présentation. 

Equipement classique

Tenue camoufl ée américaine

Tenue cinéma «Punisher»Equipement «STARGATE»
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La plupart des parties se déroulent en forêt 
ou dans des bâtiments désaffectés de friches 
industrielles. Les éléments de ces terrains de 
jeu fournissent assez d’obstacles pour que nous 
n’ayons pas besoin d’en ajouter. Toutefois, il est 
important de signaler que l’utilisation d’un terrain 
doit se faire avec l’autorisation ECRITE du 
propriétaire ou du responsable (pour les terrains 
publics, que ce soit la Municipalité, l’ONF...)

De par sa nature, la bille de plastique ne dégrade pas les décors, 
à condition de ne pas être tirée à bout touchant. Elle permet donc 
de réaliser des parties dans des environnements différents. Ainsi 
on assiste à des parties organisées dans des hôtels, des usines, des 
entrepôts… D’une manière générale, les joueurs sont prudents et 
prennent un grand soin des lieux qu’on leur confi e.

En terme d’assurance, les associations sont couvertes par 
une assurance «Responsabilité Civile» associative et les 
joueurs occasionnels sont couverts au titre de leur assurance 
«Responsabilité Civile» habitation.

Pour les parties exceptionnelles (plus de 100 personnes), il est 
nécessaire d’avertir les autorités préfectorales et de se munir d’un 
service de secours (croix rouge, pompiers...).

OU ET COMMENT PRATIQUE-T-ON L’AIRSOFT ?

Friches industrielles

Exemple de parties importantes

Partie en intérieur dite «CQB»
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Il n’existe que peu de structures permettant au grand public de découvrir ce loisir. Il fait néanmoins 
référence à des éléments culturels répandus (séries télés, fi lms, jeux vidéos), ce qui le rend suffi samment 
attractif pour que la plupart des gens décident d’investir dans l’achat de répliques.

Le forum de l’association France-Airsoft, est un des passage clef pour les joueurs de toute la France. Ils y 
planifi ent et annoncent les parties qu’ils organisent, et conseillent les nouveaux venus. Il est également possible 
de contacter directement une association locale pour demander de plus amples informations et assister à une 
partie. Vous trouverez la liste des associations enregistrées au journal offi ciel dans les annexes.

L’activité de SoftAir ne fais pas ou peu de publicité et ne se répands que par le bouche à oreille. Elle bénéfi cie 
d’un état d’esprit très sain car les parties ne peuvent avoir lieu sans un respect total du fair-play. Il n’est pas 
rare de se faire prêter du matériel par les plus anciens joueurs lorsque l’on débute, pour peu que l’on montre 
de la bonne volonté à appliquer les règles. L’absence totale de compétition, voulue par les joueurs, permet 
d’évoluer en toute sérénité.

COMMENT DECOUVRIR CETTE ACTIVITE ?

Une équipe féminine

De plus en plus de joueurs en france
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Les répliques vendues permettent de jouer sans nécessiter de modifi cations. Elles sont fi ables et précises. 
Néanmoins, il existe de grandes disparités entre les différents lanceurs, qui affectent la puissance, la cadence, 
la portée, la précision ou l’autonomie. Celles ci sont en générale conditionnées par le type de réplique lui 
même : un fusil est plus précis qu’un revolver, et contient plus de munitions.

Un grand nombre de joueurs modifi e les caractéristiques de son 
lanceur. Ces modifi cations s’appliquent dans deux domaines : 
l’aspect esthétique et la mécanique. 

- En ce qui concerne l’esthétique de la réplique, il s’agit de 
lui donner le plus souvent le même aspect extérieur que 
celui mis en évidence par le cinéma ou la télévision. Il peut 
s’agir de l’ajout d’un silencieux (spécifi que à la réplique), 
d’un système de visée ou d’éléments annexes comme des 
lampes.

- Pour la mécanique de la réplique, par contre, certaines 
modifi cations ne sont autorisées qu’au cas par cas. Par 
exemple un joueur très expérimenté désirant jouer un rôle 
de sniper (cad qu’il tire de plus loin et plus précisément) 
peut être autorisé à utiliser une réplique plus puissante que 
d’origine, à condition qu’elle ne dépasse pas les 2 joules 
réglementaires. Chaque association organisatrice de parties 
possède ses propres standards quant à l’acceptation des 
répliques.

PEUT-ON LES MODIFIER LES «AIRSOFT GUN» ?

Amélioration de la visée

Equipement complet

Esthétique des répliques

Travail mécanique
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